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Préface

Une chronique concernant les abeilles et l'apiculture se devait d'être publiée l'année

même où l'Institut National de la Recherche Agronomique célèbre son cinquantenaire. C'est

en effet en mai 1946 qu'est créée à Bures-sur-Yvette la première structure de recherche en

apidologie en France.

Structure qui, au fil des ans, changera plusieurs fois de nom. Autant d'intitulés qui

seront le reflet de ses mutations successives, preuves objectives de son aptitude à s'adapter

aux diverses contraintes, scientifiques et conjoncturelles, auxquelles elle a été soumise.

Celui qui en fut l'un des artisans fondateurs, Jean Louveaux, fut également, pendant

près de 40 ans, le témoin le plus proche, voire l'acteur principal, de son évolution. Comment

n'en aurait-il pas été le chroniqueur naturel?

Au-delà du rapport méticuleux et richement documenté sur les hommes et les

structures qui ont jalonné l'histoire de l'apidologie à l'INRA, cette chronique offre une autre

dimension, fort précieuse, qui dépasse de beaucoup le cadre de l'Institut: un témoignage sur

l'évolution des recherches aux multiples facettes suscitées par un objet expérimental

d'exception, l'abeille domestique.

Gageons que cet aspect de l'ouvrage saura retenir l'attention des chercheurs, en

particulier des plus jeunes d'entre eux. Une occasion unique leur est donnée ici de réaliser

combien les recherches auxquelles ils contribuent aujourd'hui, aussi "pointues" soient-elles,

s'inscrivent dans un long parcours pavé de nombreuses rencontres, parfois inattendues, entre

des personnalités aux compétences diverses issues d'univers considérés a priori éloignés. De

telles rencontres atypiques ont favorisé, au fur et à mesure des progrès scientifiques et

technologiques de leurs domaines respectifs, l'intégration de nouveaux concepts et de

nouveaux outils qui ont permis des avancées significatives des connaissances sur la biologie

de l'abeille domestique, tout en contribuant à une prise en charge de sa protection et de sa

gestion dans un contexte agronomique en pleine évolution.

Inscrit dans la durée de l'histoire moderne de l'Apidologie, Jean Louveaux a oeuvré

pour que de telles rencontres se fassent, contribuant ainsi à ce que soit aujourd'hui reconnu à

l'abeille domestique un double statut: d'une part celui de modèle d'étude favorable à des

recherches générales en neurobiologie ou en génétique; d'autre part celui d'auxiliaire

incontournable pour la production de nombreuses espèces végétales, voire comme indicateur

biologique.



Pour conclure cette préface, je me permettrai un hommage personnel à Jean Louveaux

qui, grâce à son intelligence et sa délicatesse, a su mettre tout en oeuvre pour que la greffe

INRA-CNRS prenne, et se solde par une aventure scientifique et humaine très enrichissante,

qui m'aura permis, pendant une douzaine d'années, de contribuer au "parcours de

l'apidologie" dans un contexte exceptionnel, à Bures-sur-Yvette.

Claudine Masson

Directeur de Recherche au CNRS

Bures-sur-Yvette, le 18 mai 1996



Introduction

En France, l'élevage des abeilles est encore souvent considéré comme un aimable passe-

temps pour retraités ou comme une occupation plus ou moins lucrative permettant à l'instituteur,

au postier ou au curé de campagne d'arrondir les fins de mois. Pour beaucoup de biologistes, le fait

de travailler sur l'abeille dénote un esprit pour le moins original. Il suffit pour s'en convaincre de

faire la bibliographie apidologique française sur la période allant de Réaumur à la seconde guerre

mondiale. Elle serait pratiquement inexistante sans les travaux d'un Gaston Bonnier dont la thèse

sur les nectaires ( 1 ) fait une place importante au comportement de butinage des abeilles. Cet état

d'esprit, qui reste vivant dans beaucoup de milieux, est assez particulier à notre pays. Je n'en

connais guère d'exemples ailleurs qu'en France. Il serait très intéressant d'en analyser les origines

mais ce n'est pas mon propos, qui est plus simplement de montrer que la création au sein de l'INRA

d'une station de recherches spécialisée en apiculture ne pouvait pas apparaître il y a cinquante ans

comme une opération totalement raisonnable.

Vu de l'extérieur, le contexte apicole et apidologique paraissait vague, difficile à cerner. Le

caractère hautement spécifique de l'objet rendait très contestable aux yeux de certains de nos

collègues l'attribution à son étude de moyens matériels apparemment plus utiles aux disciplines

majeures. Mais l'histoire a prouvé que le progrès des connaissances pouvait aussi venir d'une

recherche concentrée sur un organisme lorsqu'elle s'attache à la globalité de ses fonctions, de ses

comportements et surtout de ses relations avec le milieu extérieur. Dans le cadre des disciplines

majeures, l'Abeille serait restée un animal de laboratoire comme les autres, convenant à certaines

études de physiologie ou de psycho-physiologie. Par contre, en la prenant comme centre d'intérêt et

en abordant l'ensemble des problèmes scientifiques, techniques et économiques qui sont liés à son

élevage il a été possible aux chercheurs et aux techniciens de l'INRA de changer de façon

significative son statut et son image de marque.





Les abeilles et l'apiculture - Aperçu historique (1800=1940)

On ne peut pas comprendre l'évolution de la recherche apicole en France sans faire un retour

en arrière et sans examiner, au moins sommairement, ce qui se passait dans le monde apicole entre

1800 et 1940. Avec les travaux des naturalistes du XVIIè m e et surtout du XVlII è m e siècle, en

particulier ceux de Réaumur (1683-1757) <2 ) et de François Huber (1750-1831) ( 3 ) , on est arrivé à

un niveau de connaissances de la biologie des Abeilles qui va permettre à l'apiculture du XIX è m e

siècle d'évoluer de façon spectaculaire. Cette évolution se manifeste, entre autres, par la création de

sociétés d'apiculture, d'écoles d'apiculture et de ruchers de démonstration. Ce mouvement concerne

l'Europe entière mais surtout l'Europe centrale. La France suit le mouvement mais il est important

pour la suite de cette étude historique de bien marquer la différence entre l'évolution qui se produit

chez nous et celle qui intéresse l'apiculture germanique ou l'apiculture anglo-saxonne.

E n Europe centrale

Ce qui caractérise l'évolution de l'apiculture de l' Europe centrale, et principalement celle des

pays de langue allemande, c'est que l'Université s'intéresse aux Abeilles, à leur biologie, à leur

physiologie, à leur pathologie, à leurs produits. Plusieurs d'entre ses professeurs, et non des

moindres, ont laissé un nom dans le domaine de l'apidologie : Ernst von Siebold (1804-1885) et

Rudolf Leuckart (1822-1898) qui ont apporté la confirmation scientifique de la théorie de Johann

Dzierzon (1811-1906) sur la parthénogenèse des Abeilles, ou encore le chimiste suisse Adolf von

Planta (1820-1895) qui a donné les premières analyses détaillées du miel et de la gelée royale. On

ne saurait oublier que Gregor Mendel (1822-1884) s'est beaucoup intéressé aux abeilles comme le

raconte son biographe V. Orel ^4 ) . Même si ses recherches en apidologie restent peu connues on sait

encore dans l'ex Tchécoslovaquie qu'il a beaucoup fait pour le développement de l'apiculture dans

son pays.

Plus près de nous, Hugo von Buttel-Reepen (1860-1933), Enoch Zander (1873-1957), et bien

d'autres, ont beaucoup contribué à enrichir nos connaissances. Cette intense activité scientifique va

fournir à la génération suivante, celle de Karl von Frisch (1886-1982), la base de recherches

nouvelles (5 -6 -7 ), plus approfondies et dont les racines sont dans les travaux des apidologues

allemands, autrichiens, suisses ou polonais du XIX è m e siècle. Faisant l'historique des connaissances

en biologie des Abeilles Maurice Caullery en 1942 ( 8> a très bien exposé le rôle des biologistes de

langue allemande au XIXè m e et au début du XXè m e siècle. De son côté, Jean Théodorides, dans le

tome V du Traité de biologie de l'Abeille de Rémy Chauvin ( 9 ) confirme le rôle primordial joué par

les apidologues germaniques et le déclin de la recherche française à partir de la fin du XVIII è m e

siècle. Réaumur et Huber n'ont guère eu de successeurs chez nous.
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